
"C'est moi que jour après jour ils consultent… Or vous jeûnez tout en cherchant 

querelle et dispute et en frappant du poing méchamment". Esaïe 58 v.2 et 4 

 

 

Les fautes des élus 

 
 

Lorsque Jésus est venu sur terre, il a enseigné à Israël comment faire pour honorer Dieu. En 

effet, la croyance et la religiosité dans les règles strictes de la "loi de Moïse" afin de les 

appliquer avec rigueur ne pouvaient amener la descendance de Jacob à l'Eternel si le cœur du 

peuple ne changeait pas. Et comment avoir un bon comportement et de bonnes pensées si 

notre cœur est en état de pourrissement ? C'est exactement le problème retranscrit dans le 

livre d'Esaïe. La religiosité est présente, mais le cœur est mauvais. Le peuple recherche Dieu 

et l'exaucement de ses prières, mais il adopte constamment de mauvais comportements. 

Comment espérer ainsi des réponses du Seigneur en le déshonorant paradoxalement par ses 

faits et gestes ? Le doigt de l'Eternel était ainsi pointé sur le point d'achoppement crucial des 

Juifs. 

 

Mais ne nous y trompons pas, le texte d'Esaïe 58 se rapporte aussi à nous les croyants. 

Réfléchissons attentivement aux arguments suivants. Combien de chrétiens recherchent Dieu 

et l'exaucement de leurs prières alors qu'ils entretiennent des attitudes extrêmement 

répréhensibles devant le Seigneur ? Ils veulent la justice de Dieu et se comportent eux-même 

de manières injustes avec leur prochain. Aussi, si je ne partage pas mon pain avec celui qui est 

dans la disette, ou ne donne pas le vêtement à celui qui a froid et n'a pas les moyens financiers 

de se vêtir décemment (Jacques 2 v.14-16 ; 1 Jean 3 v.17-18), à quel moment je reflète la 

gloire de Dieu et l'amour qu'il m'ordonne de distribuer autour de moi ("Tu aimeras ton 

prochain comme toi-même" : Lévitique 19 v.18 ; Marc 12 v.31) ? En tant que patron, si je 

profite de mes salariés pour "m'en mettre plein les poches" en leur donnant un dur labeur sans 

les gratifier plus que cela était prévu si j'en suis très satisfait et en ai les moyens, comment 

serais-je approuvé de Dieu lorsque j'implore sa bénédiction sur mon entreprise ? Comment 

honorer l'Eternel si je ne respecte pas mon prochain, voir mes propres parents que je vois (1 

Jean 4 v.20) ? Nous ne sommes pas exempts d'erreurs, mais si nous laissons également la 

colère diriger notre vie, ce n'est plus l'Eternel qui est notre maître. À ce propos, l'apôtre Pierre 

dira que nous sommes esclaves de ce qui a triomphé de nous (2 Pierre 2 v.19). 

 

La Parole de Dieu nous incite à honorer le Seigneur de tout notre être : comportement, 

pensées, paroles, cœurs, attitudes… C'est ainsi que nos prières trouveront un écho favorable et 

l'exaucement de notre Père Céleste. Nous serons bénis et apporterons cette bénédiction autour 

de nous jusqu'à être même appelés "réparateurs de brèches". La justice poindra alors sur nous 

et elle nous devancera, car nous ferons la volonté de notre Créateur. Dès lors, visons à passer 

de l'état de "chrétiens larvaires" à l'état de véritables enfants de Dieu et de disciples de Jésus-

Christ. Car telle est le désir de l'Eternel ! 

 

Lecture proposée : Esaïe 58 


